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LJ Association burkinabè pour la 
culture islamique (ABCI) a tenu 
du 31 août au 2 septembre 

2001, son 4e congrès. C’était à 
l’institut El Elmi d’Hamdalaye, 
secteur 10 de Ouagadougou. Les 
cérémonies d’ouverture et de clôture 
ont été présidées par le président de 
l’ABCI, Fofana Abdoul Karim. 
Plusieurs associations islamiques 
étaient représentées à ce congrès. 
Créée en 1986 dans l’objectif de 
rapprocher les frères musulmans, 
l’ABCI fait son petit bonhomme de 
chemin. Elle se base sur les 
enseignements du Coran et de 
l’islam pour mener ses activités. Au 
nombre de celles-ci, on peut retenir 
les semaines culturelles islamiques, 
les sorties d’appel à l’islam, des 
conférences et des cours islamiques. 
C’est cette association qui a un très 
beau palmarès, qui a tenu le week­
end dernier son quatrième congrès. 
Au programme, il y avait la 
présentation du rapport général des 

années précédentes. Le congrès a 
été ponctué d’ateliers dont les 
thèmes étaient : «Le règlement 
intérieur», «Révision du statut de 
l’ABCI», «Musique et l’islam».
Les associations sœurs invitées au 
congrès ont toutes apprécié les 

efforts faits par l’ABCI dans la 
promotion de la culture islamique et 
invité ses membres à se départir des 
querelles intestines, qui peuvent 
entraver la bonne marche de 
l’association.
Quant au président de l’ABCI, il a

appelé toutes les associations à 
l’union dans l’islam. Il a terminé en 
remerciant toutes les bonnes 
volontés, les fondations qui ont 
soutenu et continuent de soutenir 
son association dans l’atteinte de 
ses objectifs ■

Des membres des associations islamiques et de l’ABCI 
suivant les débats

Le président de l’ABCI, Fofana 
Abdoul Rahim, s’adressant aux 

congressistes


